
bcîîoupia:mîié.Ell cla ou li;-ài
comme 3ai tout euit été parfaitement
dl'accord entre le pape et les Français
il W'eil était lien cependant.

Aut momnat où le vainqucur de Bto
meo, qutittait. le thîéàtme de ics exloits,
Véauîsc était obligée (le capituler, après
uin séetrès-désastretix poiti ses ibi-
tariN. Les Auitrieliietis fàisaieet monter
etirs pertes à 20,000 hommes. Les ré-
(.îgiés vénitiens sc sonit dirigÙs vers la
Franico et la Suiisse.

Il lie reste plilà lieu ic vraimient. ilm-
l'actanmt $aur les aflaires de Roulie qu'une
lettre dia président, du lit République
I FI;IîçaLse, à .Edgard Ney, qui long-

tl 1 s, a fait le sujet de toutes les con-
versations, qui a été louée par quelques
uns, cenisurée par le plus gtaud nombre;
etifiti, dont Atticuis dit aujourd'hui furt

î~k 1 ~i.<atqu'elle n'a lirodiait aucun
viret, sai l'o ci exceptec, toutefois, quel-
(lit- 1j.,tit effet contraire. Li diplomatie
laaçise we plaint dit pape, et le pape à
-soit tour, de la diffloinattie française.
Loutiis Napoléon pose comme condition du
réi dili s.'enent dia Sainat-Père: :anis

-eant ,la i-*ce(i-ýaii ie l'adtaittistra-
t,,,c Code Najdeltoè et lei gouvernement

/u;il regarde aussi comme une in-
imIte de n'avoir pais vii de noms françtis
daisles aîoiamationsquo a falteu, et dé-
clare quec tout cc queon fait iun drapea
Fîriliais lui vit droit %Il coeur.

SOCIALISME JUGÉ PAR Mr. DE
LA !%ARTINE.

Eý,'irait elu Coneiller due Peuple.
"Savezvoi's ce qui est arrivé dle ce

t îoî:bî impie que le socialisme a fait de
toute la pirtie intelligente, morale et di-
vine de l'homme?1 Regardez-les ! lisez-
lcs ! Ecoutez-les ! Dieu, comme pour les
punir <le lent abject et ignoble matéria-
l isme, a frappié de stupidité me hommes
die talent, et les a humiliés de la plus plate
crédulité qui ait jamais déshonoré le sens
commund('aine ilation. On rougit de dire,
quaind on sort de France, qu'on est com-
patriote de pareils "?nnnmbd rsl Exami-
niez-les, si vouas voulez, système jet
système, et dites si j'ni tort d'être humilié
pour l'intelligence de mon pays?1 En
voilà un qui vous a dit: 44Il fautrcenon.-
veler l'ordre s3cial en uin tour de main."
AMais nos instincts qui sont éternels, la
nature, la civilisation, et Dieul ont mis des
siècles à constituer de progrès en progrès
imperceptibles l'humanité. Dieu a fait
de la société aine végétation, et vouis
voulez ent flire une explosion! Bêtise!
vouas rêvez contre la loi de Dieu ! 1

En voilà lin uitre quii vous dit:--M Il
faut fiirc dc lIn société in monaistère de la

règle de St. Simon, avec lin père supérieur
nommé par un conclave universel, quý
Sm Dieu, qui sera infatillible, et qui als-
signera despotîquement et infailliblement
à chacun sm fonction M" Bêtise t voua
rêves contre l'indépendance moralo de
l'homme et contre le lit*e arbitre, le plus
divin des dora dc Dieu!1 ln voilàn qui
vous dit: " Il faut flaire de la société une
grande série de familles jetées pêle-mêl
dans une grande casserne nommée p&a-
launsiUrc, où chacun sera ce qu'il voudrai
ou. bien ne fera, rien, et où tous les liens
qui attachent l'homme à l'omme seront
rompus et remplacés par des caprices in-
dividuels, et per des passions parfaitement
équitableis, qui formeront de la lutte de
toute l'harmonie et la félicité universee"
Bêtise t Vous rêvez contre la nature et la
sensibilité de l'homme, car vous supt-
primes la famuille, en siipprimslAt oni en
émancipant tous les amours qui en dé-
rivent, et vous supprimez la vertu en sup-
primant la lutte du devoir et de la pas-
sion!1

IlEn voici un autre qui vous dit: "I
faut supprimer l'inégalité des fortunes,
des conditions, des professions M" Bêtise 1
putisqu'en supprimant l'inégalité des for.
lunes, vous supprimez le désir d'acquérir
et de conserver, vous supprimes le travail
vous rêvez contre le travail, qui est la loi
de la terre et de l'industaie, et la seule ri-
chesse de l'humanité!

En voici un autre qui vous dit: a il faut
supprimer le capital, le capitaliste, le
commerçant,1lindutriel, le banquier, lin-
térêt dle l'argent pour celui qui le fait va-
loir, ou qui le prête. Toutcequi possède
un écu, un champ, une maison, est en vo-
leur!t" Bêtise ! mms capitil, il n'y a pas
de revenus, sans commerce, pas de con-
sommation à distance, sans consommation
à distance, pas de production, mmn pro-
duction, pas de moyen <l'exister, sns
moyen d'exister, pas de multiplication de
l'espèce. Vous rêvez contre la popula-
tion. Vons êtes les théoriciens du néant!1
4a voici un cinquième qui vouis dit:

"Il faut supprimer toutes les industries
privées, toutes les concurrencels entre
marchands, tous les trasfics libres en par-
ticuliers, parceque faire travailler et ga-
gner en faisant gagner son voisin, j'ap-ý
pelle cela I'eYportati" de l'hormm par
'homme ! Il faut que l'état seul vende et

achète, fabrique, produise et consomme à
uin prix arbitraire, impérieux pour tout le
monde. Bêtise! puisque le travail, in..
dustrie, le trafic de chacun est au richesse,
swn pain, sa liberté ; que6 lomme ne peut
consommer qu'autant qu'il produit, et que
si les individus ne vendent ni n'achètent
rien, ils ne pourront rien conscumer, ni
produire. Il faudra que l'état nourrisse tut

e mnonde 1 Avoc quoi 1 Vu"l rêvez =lt
le salaire, Ocist les et mite P'oni'
de tau lus travailleurs I Vous rêveis hi.
plu que le miracie de la multiplicu"i
des pains 1 Voua rêves de rassassier à
peuple sans nourriture, et de Vabrerave
sns cati 1

En voiciun autre qui vous dit: "
faut tout mettre en commun pour ui

i justes, et voua en aller en Amérique, od
nous défricherons la sol en mm&a pané
?.ent la moisson, que nou masagsauq

idans des gamelles d'égale dimensions
Beau plan de civilision et de Ehi.*N4
On effet! M ais Mêise!1 puisque i'~
mettra dans la communauté sa ms
l'autre, mufaiblesse, l'un, som génies 'ab
sa crapulel'un, sou travail, l'autre, m
oisiveté, l'unsa sobriété, lrautre, a glo
tonnerie t Voua rêves contre leu
mièr es notiona de lajuatice 1

Enfin on voi un dernier qui
dit: "Attendes!1 

j'ai trouvé bien muLe voici : laterre n'appartient 
peu%qui la possède, la terre appartient à

*qui la cultive M" Transcendante bêtisa
*puisque, en vertu du m6me soi
principe la maison appartient au o
qui la bêtit; le cheval à celui quii
monte; le diamant à celui qui le tailis
la femme à celui qui la convoite!1 Vo

*rêvez contre le mens commun.
Voilà pourtant les révélations

veilleuses, m<isltes, oemmumstes
rkuca, azùat-àmmdlme, foeurùtoesM
ganiutries du tra*si, usppra*.va de Io
famile, de la propriété, du commerce, de
l'industrie, des lois, des arts, de la çvli
stion, de l'intelligence, de la momlté di
travail, de la vertu, que ces rénovatmt
du monde social vous débitent mna rire
ou en riantsanbarbe depuis 15aise ! Voil
les imaginations à l'envers pour le tri.
omphe desquelles ils fitut, selon eux, far
cher à nu le genre humain!1

O bêtise humaine!1 étiez-voua jam
descendue ai bas.

SUR UN GoUaMND

Il M'ge tout, ce tffl glotloi,
Il boit tout oe qu'il ade rutse,
Sou porwpoiat n'a plu qu'u-à bouto,
mais amn mea en a phi de trcnbe.

G..l'sd.

CONDITIONS DE CE JOURNAL
L'Abcile parait autant que possible,

fois par semaine, pendant la durée d
l'année scolaire. Le prix de l'abos
ment est do 2a. 6d. par ann6e, pb
d'avance par moitié: la première moitié,&
la rentrée des clases, la seonde, au cmu
moncement dc l'année. Les Pendsionirss
s'abonnent au bureau de l'Abille et las
externes, chez M. Adolphe Legaré.
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